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tique, il n'cst pus u souhuitcr que le

malade soit soig'nö par trois personnes
diffEreiltes dans l'espace d'une memo jour-
nee. Trois infirmiftrcs diff^rentcs ne soigne-
ront jamais le memo malade de la meme

fayon; or rien Test plus important pour
le bien-etre du patieut que de lui faire
sentir une suite rigourcuse dans la m6-

thode de le soigner. D'autre part, le malade

sera forc&ncnt amenb ä comparer les diffb-
rentes infirmibres, il en pr6f6rera une et

sera inquict et impatieut vis-a-vis des

autres.

II faut tenir compte de 1'impossibility
materielle de trouver le nombre süffisant
d'in firmibres ' dirigeantes. Les dypenses
aussi augmenteront hors de proportion,
en raison de la dispersion des responsa-
bilites.

II s'agit au l'ond d'une question de

dyvouement, oü il est impossible d'appli-
quer un rftglemcnt absolu. Actucllcmcnt
le mydecin et l'in firmiere se consacrent a

un malade en dangor de mort jusqu'a ce

que cc danger soit ycarty. Si l'on introduit
le principe du travail cessant automatiquo-
ment ä une heure fixe, le malade se verra
eonfie il une garde tnoius au conraut des

dytails de son cas et qui no ryussira
souvent pas Iii oft l'ancienne aurait sauve
la vie du patient.

Une forte proportion des vies Inmiaines

sauvecs dans les höpitaux le sont unique-
ment par suite d'un dyvouement qui ne

tient pas compte de la diube du travail.
L'introduction de la journye de huit heures

serait sans doutc suivic d'une augmentation

de la mortality parmi les malades.

D'autre part, il est absolument urgent
de soulager les infirmiftres; pendant la

guerre elles ont toutes ete surmenyes.
Dans nombre de cas, elles ont meme

rernpli les fonetions de mydecins-assistants.

II est cssentiel que les infirmifcres puissent
se vouer uniquement aux soins des malades

et qu'ellcs renoncent a tout travail de

bureau. Los heures de presence devraient
etre de 7 heures du matin ä 8 heures du
soir avec un intervalle de deux heures.

Un apres-midi par semaine ainsi que deux
dimanchcs aprfcs-midi et un dimanche
entier par mois seraient libres. II faudrait
aeeorder deux pyriodes de vacauces par an.

N'oublions pas qu'actuellement les in-
firmibres en gbiiyral ne desirent pas de

changement, et surtout redoutent de voir
leur mytier assimily ii celui des ouvriers
de fabrique. Elles ont pleiuement cons-

i ciencc de lours responsabilitös et du fait
qu'ellcs n'ont pas a s'occuper de machines,
mais d'etres humains qui sont confibs ä

leur devouement.

0——=

Ce que font les samaritaines en Bulgarie
(Du Bulletin de la Croix-Ronge bulgurc)

Tm societe La Samaritaine pendant Ja maritaines. Des qu'une famillc pauvre
paijr. — Le role de la Samaritainc de comptant un ou plusicurs membres nia-

paix sera l'assistance aux malades pauvres. lades est signalbe — et e'est le devoir
Sans doutc, les munieipalitos assurent les du mydecin de la signaler a la presidente
soins mddicaux gratuits aux classes pauvres.

1 de la sociytb — une samaritainc se rend
Mais il fant plus. Et e'est ici que s'ouvrc immydiatemont au logis affligb par la

un nouveau champ d'action pour les sa- j maladic pour constatcr de visu les besoins
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urgents. L;i visite soulc est dEja an re-
con fort moral. Des gardes-malades, clcs

infirmidres seront envoyeos au chcvct du
malade selon les besoins. Du lait, des ceufs,

du combustible seront fournis par lasocietE

La langu

Los mddccins du sieclc dernier atta-
chaient beancoup d'importance a l'aspect
de la langue, qu'ils associaieut ä l'Etat du
foic et de l'estomac. La langue Etait-elle

recouverte d'un enduit jaumltre ou blan-
chatre, ils croyaient a un embarras gas-
triquc par insuffisance dc sues digestifs;
etait-elle rouge et propre, ils concluaient
ä une abondance de ces sues. Mais la
mEthode d'Ewald a permis de constater

que la langue est plus souvent blanche
dans 1'hyperchlorhydrie que dans l'hypo-
ehlorhydric.

Si l'on examine au microscope 1'onduit

qui recouvre la langue, on remarque qu'il
se compose de cellules Epitheliales, de

moisissures, de levures et dc bactEries.

Une culture de pornmes de terre inoculee
d'un peu de cct enduit se couvre au bout
de quelques jours d'une luxuriante vEgE-.

tation, comprenant des moisissures, des

levures et des bactEries. Ces derniferes

comprcnnent meme une grande varidtd

d'espfeccs, au nombre desquelles on peut
mentionner le bacille-coli, le bacille de

Welch — producteur de gaz — divers

streptocoqucs, des bacilles pyogenes, par-
fois tres virulcnts, et qui peuvent en-
gendrer la pneumonic, le rhumatismc et
d'autres maladies gendrales, sans parier
de la pyorrhde, de la carie dentaire et

plusieurs autres affections buccales. Consi-
ddrons d'abord comment il se fait que la

langue puisse etre chargee, et pourquoi
elle lie l'est pas toujours. Ce que l'on

la oil il sera neccssaire. La Samaritaine
se mcttra A cot ct'fet en rapport avee
d'autres socidtds de bienfaisance et organes
d'assistance publique.

ehargee

retrouve sur une langue blanche y a dte

apportd par l'air ct les aliments. Les
bacilles fourmillent dans certains produits
alimentaires — le lait, les fromages ii
fermentations speciales et la viande sur-
tout. La poussidre de nos rues se compose

en majeure partie de ces infiniment
petits. II en entre des millions dans notrc
bouchc. Pourquoi se devcloppcnt-ils chez

ceitaines personnes seulcment, et a certains

moments, plutot que chez chacun et en

tout temps?

La raison en est bien simple. Dans des

conditions normales, les bacteries iutro-
duites dans la bouche ne peuvent s'y fixer
et s'y ddvelopper, parce qu'une salivc
saine leur est ddfavorable. Or, e'est du

sang que la salivc tire scs proprietds
germicides; ces proprietds font partie des

remarquables moyens de dEfense dont
nous avons EtE dotEs pour pouvoir resistor

aux attaqucs de nos ennemis microsco-

piques.

Toutes les cellules et tous les tissus

vivants de l'organisme sont A meme de

se dEfendre coutre les bacteries. Introduits
dans le sang, les microbes en disparaissent
bien vite, car ils y rencontrent les

Opsonines, les bactEriolysines, les leucocytes
ou globules blancs et les microphages,

qui leur font une guerre acharnEe. La
lymphe et d'autres liquides encore out
aussi la facultE de pouvoir clEtruire les

microbes.
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